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Il y avait foule, une grande foule, hier après-midi, 

tout le long des berges verdoyantes et pittoresques 

de la Vilaine — un cadre idéal vraiment pour les 

promenades dominicales et pour les sorties de 

repos en famille — sur le territoire de la commune 

de Langon, un coin apprécié des pêcheurs, où M. 

l’abbé Soufflet, recteur de la paroisse*, avait invité 

M. l'abbé Simon, curé de Saône, dans le Doubs, plus 

populairement connu sous le nom du « Curé Volant 

», à venir présenter son spectacle sportif, attrayant 

et émotionnant, de plongeons. 

Des milliers et des milliers de personnes se 

pressaient, en effet, tout le long de la rivière, et ne 

regrettèrent pas d'avoir répondu à l’appel des 

organisateurs, dont il convient de louer les efforts et 

la réussite. 

On sait que l’abbé Simon, curé de Saône (Doubs), 

propose ses spectacles à ses collègues pour les aider... Pour lui — il nous l’expliquait 

avec une modeste simplicité — il s'agit d’abord de trouver des fonds pour la 

reconstruction de son église sinistrée. L'église est aujourd’hui reconstruite... 

Maintenant, l'abbé Simon « saute, plonge et nage » pour achever de payer les treize 

maisons d’habitation ouvrière qu’il a fait construire 

et qui donne aujourd’hui un asile confortable à 

treize ménages d’ouvriers. 

Il est entouré de deux plongeurs, Albert 

Ruckstuhl, un jeune Martiniquais qui effectue 

actuellement son service militaire, et Jacques 

David, un triton de 18 ans... Deux plongeurs qui ont 

donné la mesure de leurs grands talents et qui ont 

été applaudis comme ils le méritaient. 

Spectacle attrayant fort bien présenté par Jean 

Molard, le très amusant speaker d’Europe N° 1, et 

excellemment diffusé grâce à la remarquable 

installation de M. l’abbé Daniel, recteur des Brûlais, 

M. Renouard, maire de Langon, entouré de 

nombreuses personnalités, présidait la fête... 

Mais, quand Albert Ruckstuhl et Jacques David 

eurent terminé leur remarquable exhibition, on vit 



l’abbé Simon escalader l'échelle conduisant à la première plateforme, haute de 15 

mètres, située à mi-hauteur de la tour d’acier qu’il a fait construire — telle une 

gigantesque échelle de pompiers — pour 

présenter son spectacle. Un premier saut de 15 

mètres... un second de 20 mètres... un troisième de 

30 mètres. Le plongeur pique la tête la première... 

On le voit, à mi-distance, mettre les bras en croix 

comme s’il cherchait à retenir la vitesse 

vertigineuse de sa chute... 

Puis, ses bras tendus en avant protègent de 

nouveau la tête... Et le corps s'enfonce dans l'onde, 

comme une flèche. Cela dure quelques fragments 

de seconde, quelques secondes peut-être... Mais 

cela parait long.… très long. Un « plouf » 

retentissant... une gerbe immense d’eau... 

quelques ronds à la surface... et le plongeur 

reparaît, nageant, essoufflé, mais calme et précis, 

vers la péniche sur laquelle il a installé son sautoir. 

Une formidable ovation a accueilli, hier, en fin 

d’après-midi, l’abbé Simon et ses compagnons, 

autant pour l’intérêt du spectacle qu’ils ont 

présenté que pour le but social et humanitaire qu'ils poursuivent : faire du bien autour 

d’eux et réaliser la maxime du Maître : « Aimez-vous les uns les autres. » 

*Petite rectification, l’abbé Soufflet vicaire de la paroisse et non recteur. (NDLR) 


